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Engagement — — Engagement

Sur les traces des grands maîtres
De Hodler à Picasso : Nathalie Bäschlin intervient sur des œuvres d’art 
majeures. Directrice de la restauration au Kunstmuseum Bern, elle veille 
à la préservation de ces icônes. Pour « Aspects », elle a tenu un journal 
de bord de son travail aux multiples facettes.
 — Texte : Virginia Nolan Photos : Elisabeth Real

— La restauratr ice et le chef-d’œuvre : Nathalie Bäschlin net toie
« Die ent täuschten Seelen » de Ferdinand Hodler (1892) dans son atelier. 

— Vendredi 3 février
En route

Aujourd’hui, j’accompagne un transpor t vers Lugano. Nous livrons 
douze œuvres prêtées pour l’exposition sur Meret Oppenheim au LAC, 
Lugano Ar te e Cultura. 

Arrivée 
Nous avons livré les caisses au LAC et les avons entreposées dans un 
dépôt cl imatisé. Les objets d’ar t sont sensibles aux changements 
d’env ironnement. Les var iat ions de température et d’humidi té de l’a ir 
peuvent altérer les matériaux. L’acclimatation au nouvel environnement 
est donc cruciale. Le déballage n’aura lieu que lundi. 

— Lundi 6 février
Un tableau trop grand

Nous transpor tons les caisses dans les salles d’exposition à l’aide du 
monte-charge. Mais l’une d’entre elles est trop haute pour le monte-charge. 
Le tableau qu’elle contient ne fait pas par tie de notre collection, mais 
je le connais bien et je peux indiquer aux techniciens comment incliner la 
caisse sans endommager l’œuvre. Après le déballage, je m’empresse 
de contrôler l’état des œuvres. Toutes les peintures sont intactes. 

Sculpture sans socle
Vient le tour des sculptures. Des ét iquet tes indiquent la place de chaque 
œuvre au sein de l’exposit ion. Nous hésitons pour l’une des sculptures : 
le socle prévu par le musée se révèle peu esthét ique. Nous trouvons un 
socle plus adapté, qui doit d’abord être peint. 

— Mardi 7 février
De retour à Berne

C’est l’heure de la première réunion avec l’équipe. Une collaboratr ice 
accompagne deux sculptures de Marina Abramović à Stockholm. 
Leur sur face est dél icate : la moindre égrat ignure peut sér ieusement 
les endommager. Elles doivent être bien maintenues lors du transpor t 
et le matériau d’emballage ne doit laisser aucune trace. Nous garnissons 
la caisse avec une mousse de polyéthylène, qui at ténue les vibrations 
liées au transpor t.

De l’art et des germes
Nous discutons ensuite des nouveautés en matière de prévention des 
parasites. Nous avons encore tous à l’espr it notre dernière frayeur : 
un ver à bois avait infesté les palet tes de notre entrepôt extér ieur. Les 
dégâts étaient considérables : nous avions dû examiner toutes les 
ca isses de transpor t, tout net toyer et remplacer toutes les pa let tes. 
Depuis, nous avons renforcé nos mesures de sécur ité : nous n’acceptons 
plus de palet tes non traitées dans nos entrepôts.

— Un tableau par t en voyage (en haut). 
La restauratr ice documente électroniquement 
chaque étape (en bas).
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Pas de répit
Pour le centenaire de la révolution russe d’octobre 1917, le Zentrum 
Paul Klee et le Kunstmuseum Bern organisent l’exposition « La révolution 
est mor te. Vive la révolut ion ! ». Deux collègues discutent de l’état 
d’avancement avec le responsable de l’exposit ion. Nous at tendons des 
œuvres des quatre coins du monde et nous n’avons que dix jours pour 
l’insta l lat ion. Beaucoup de prêts v iennent de Russie, où la bureaucrat ie 
ralentit l’ensemble du processus.

Au microscope
Les techniciens m’appor tent un petit tableau de Paul Klee, qui vient 
du dépôt. Cette œuvre de 1925 s’intitule « Zwergmärchen ». Elle appar tient 
à une fondation qui souhaite l’exposer à Budapest. Je dois vérif ier si 
l’œuvre est apte au transpor t. Pour me faire une première idée de son état, 
j’ex trais la peinture de son cadre, je la photographie et collecte des 
informations. Je prends des notes et complète a insi les renseignements 
techniques de la base de données. Puis je peux commencer mon analyse. 
J’examine la peinture au microscope et sous ultraviolet, et je vérifie à l’aide 
d’un outil sophistiqué qu’aucune par tie ne se détache. Paul Klee a cloué 
plusieurs couches de car ton et de plâtre à un cadre en bois. Le bois gonfle 
et se rétracte, ce qui a provoqué des fissures dans le plâtre entre le 
car ton et le cadre. Des vibrations pourraient donc occasionner des dégâts 
considérables. Cette peinture peut être transpor tée s’il le faut, mais 
seulement dans des conditions très par ticulières.  

— Mercredi 8 février
Nouveau cadre pour Hodler

« Die ent täuschten Seelen » de Ferdinand Hodler rejoindra cet été une 
exposition à New York. Dans les années 80, cet te peinture grand format a 
été détachée de son cadre en bois d’origine pour être fixée à un nouveau 
cadre en métal. Les jonctions du cadre sont abîmées et il est lourd. Nous le 
démontons : il sera rem placé d’ici peu par un nouveau cadre en bois.

Nouvel éclat
Après le déjeuner, j’examine à nouveau le tableau de Hodler. La lumière 
rasante révèle des dépôts de cire à la sur face. Dans les années 1930, 
un restaurateur a enduit le tableau de cire d’abeille : celle-ci a dû se 
dissocier avec le temps. Les petites mouchetures ont un ef fet matif iant 
presque invisible à l’œil nu. Je retire les dépôts en tamponnant la toile 
avec une petite éponge. 
Le faible taux d’humidité assouplit l’éponge et permet de ne pas enlever 
la cire ni altérer les couleurs.

Une urgence
Une personne a touché un tableau. Je me précipite dans la salle 
d’exposition. L’œuvre semble intacte. Je suis soulagée que tout aille bien 
cette fois-ci. Il y a quelque temps, j’ai dû restaurer un tableau cabossé : 
un enfant l’avait heur té avec son sac à dos. 

— Nathalie Bäschlin élimine les mouchetures 
de cire sur le tableau de Hodler (en haut). 
L’œuvre de Paul Klee (en bas) est passée au 
cr ible à l’aide d’instruments sophistiqués 
(au milieu) rappelant les outils d’un horloger.

— Métier
Les conservateurs-restaurateurs se voient confier des biens culturels tels que des peintures, des sculptures, des textiles, 
des livres, des suppor ts sonores, d’images ou de données, des bâtiments ou des objets archéologiques. I ls évaluent l’état 
des objets, analysent les propriétés et les matériaux et déterminent la manière adéquate de les conserver et de les 
restaurer. I ls accomplissent de nombreuses tâches manuellement, comme le décapage ou l’application de peinture, mais 
util isent aussi des outils techniques et informatiques. Des formations en conservation-restauration sont dispensées par 
les hautes écoles spécialisées.

— L’engagement du Credit Suisse
Le Credit Suisse s’engage auprès du Kunstmuseum Bern depuis 1996. Il est par tenaire du musée et soutient une à deux 
expositions par an. En outre, la banque décerne le Credit Suisse Förderpreis Videokunst en par tenariat avec le musée et 
prend par t aux mesures de communication des expositions sponsorisées.  

Dans le détail
Je reprends le tableau de Paul Klee. Je remarque que le vernis qui protège 
l’aquarelle présente des ternissures. Elles altèrent les contrastes. Pour 
savoir si – et comment – cet te altérat ion matér iel le indésirable peut être 
traitée, je dois identif ier les matériaux utilisés par l’ar tiste. Le peintre 
n’a laissé aucune indication à ce sujet. Je prélève un échantillon de 
quelques microgrammes du vernis pour en faire analyser la composit ion 
chimique. Le rappor t du laboratoire me fournira une base fiable pour 
entreprendre le délicat travail de net toyage.  

Propos recueill is par Virginia Nolan, journaliste indépendante. Virginia Nolan travaille 

pour divers médias suisses.

— Grâce aux ul t rav io lets, la 
restauratr ice peut voir si 
une peinture a été retouchée 
ou même s’i l s’agit de 
l’œuvre d’un faussa i re.

— Nathalie Bäschlin est directr ice 
de la restauration des peintures, 
des sculptures et de l’ar t contemporain 
au Kunstmuseum Bern. Son équipe 
s’occupe d’œuvres réalisées dans 
dif férents matér iaux, de dif férentes 
époques, qui, outre des peintures 
et des sculptures, comptent des 
œuvres graphiques, imprimées ou au 
format vidéo. Nathalie Bäschlin est 
éga lement enseignante-chercheuse 
à la Haute école des ar ts de Berne.
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Consultez notre
nouveau centre
de support
     @CSserviceCH
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— En ligne

Assistance sur Twitter
Twit ter est l’une des principales plates-formes de communica-
t ion en l igne. Depuis peu, le Credit Suisse y a ouver t un 
canal d’assistance : le CS Twitter Support Channel Schweiz 
(@CSServiceCH) s’adresse aux clients et aux personnes 
intéressées en Suisse et répond aux questions sur les offres 
et les services du Credit Suisse. Afin de garantir le secret 
professionnel du banquier, les questions liées aux données per-
sonnelles seront directement transmises à la succursale du 
Credit Suisse compétente.

Plus d’informations : twitter.com/CSServiceCH 
ou @CSServiceCH

Moins de papier, 
environnement préservé
Les clients du Credit Suisse peuvent recevoir leurs justif icatifs 
bancaires (p. ex. relevés de postes) au format PDF dans 
leur Online Banking. L’ensemble des justificatifs s’affiche dans le 
dossier documents prévu à cet ef fet, où le c l ient peut consulter 
les documents déjà – ou pas encore – ouver ts. Les documents 
électroniques déjà consultés restent accessibles. 
Ils offrent aux clients un accès plus sûr, plus simple et plus rapide 
à leurs justif icatifs bancaires et contr ibuent également à la 
protection de l’environnement. 

Plus d’informations : 
credit-suisse.com/documentselectroniques

Relooking pour 
l’Online Banking
De nombreux clients du Credit Suisse utilisent régulièrement 
l’Online Banking. I ls en apprécient la sécurité, la simplicité 
et la présentation synthétique. Mais des améliorations sont tou-
jours possibles : cet été, le Credit Suisse présentera une ver-
sion entièrement repensée de sa solution d’Online Banking. Le 
design attrayant et clair ainsi que la simplicité des applications 
rendent l’Online Banking par ticulièrement convivial. Les clients 
peuvent a insi t ra i ter rapidement et ef f icacement leurs 
opérations financières et bénéficier d’avantages spécifiques 
comme MyIBAN, Balance Optimizer, micro-donation, etc. 

Plus d’informations : credit-suisse.com/onlinebanking
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